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David DOMB

France. ^Ctîrfc''

Leyb - Louis Domb, un Juif digne et un combattant de la Résistance.

Alors que la France se trouvait sous le joug de la croix gammée, la

communauté juive a inscrit un chapitre glorieux dans la résistance héroïque

qu'a mené le peuple français contre la bête nazie. Nombreux sont les

combattants juifs qui n'ont pas eu la chance de voir 1' aboutissement de leur

combat. Ils ont péri dans les multiples combats qu'ils ont mené contre l'armée

allemande. Ceux qui ont survécu à la sanglante terreur se sont attelés avec la

même ardeur, ensemble avec leur camarades de la clandestinité française^ la -

reconstruction d'une France, désormais libre, sans oublier pour autant qu'ils

sont les fils du peuple Juif.

L'un d'eux , ancien résistant , grand commis de l'Etat , et aussi un

Juif fier de son origine, est mon fils, Leyb-Louis.

Leyb est né à Wierushow en 1915. 11 a passé ses années d'enfance dans

ce petit bourg et, comme tous les enfants de son temps, il a étudié chez

divers "melamdim" (enseignants religieux). En 1924, alors qu'il avait neuf

ans, la famille est partie pour la France. L'objet de notre voyage était

d'émigrer par la suite en Erets-Israel. Mais les difficultés de réunir les mille

Livres Sterling exigées par le Gouvernement mandataire pour nous établir là-

bas, nous ont obligé à rester en France.

Quand Leyb a commencé ses études à l'école, il s'est montré un élève

très doué. Dès la première année de la communale, il a terminé sa scolarité

premier de sa classe et second au lycée. Au cours de ses études à

Polytechnique, il s'est distingué particulièrement dans les mathématiques et a

terminé les études supérieures qui ont suivi avec les plus grandes

distinctions.

A la déclaration de la guerre, Louis est sur le front avec le grade

d'officier et est décoré de la Croix-de-Guerre.
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En 1941 nous nous sommes réfugiés à Limoges1 où Leyb nous a

"rapidement rejointjCarà-ParrsriLétaitpomsuiviiJaria-Gestapo-en-tant-que-

Juif, A Limoges il a trouvé un emploi dans l'usine d'avions Gnome & Rhône.

Après l'occupation de Limoges par les Allemands, il a rejoint le maquis .et

prit part aux dures et sanglantes opérations contre l'occupant. Son unité a

été particulièrement active en Auvergne.

Après la guerre, libéré de l'armée avec le rang de capitaine.il est décoré

de la rosette de la Résistance eî fait chevalier de la Légion d'Honneur.

En, 1947, il est entré au cabinet de Jules Moch, Ministre des Travaux

Publics et des Transports .En 1943, lors de la guerre d'Indépendance d'Israël,

Leyfy ensemble avec l'ambassadeur Maurice Fisher, a pris une part active à

mobiliser des ressources pour l'année du jeune Etat. De 1949 à 1956 il

séjourne en Allemagne en tant qu'un des membres dirigeants du Groupe

Lnter-Allié du Charbon et de l' Acier.

Rentré en France en 1956, lors de la campagne du Sinaï, il a fait partie

d'un groupe chargé de faire parvenir en Israël un maximum d'armements .

^uelques-mois-après-îa-fin-dela-Guerte-il-a-^^

=pQste=q;u;il=Qc.c.up.e=engpr^

Malgré les fonctions importantes qu'il occupe , il reste un Juif fier de ses

origines dont le peuple juif ne peut que s'enorgueillir. Nous, les anciens de

Wierusfow , sommes en droit d'être plus fiers encore qu'une personnalité telle que

Leyb-Louis Domb, soit natif de notre bourgade,

	Livre du Souvenir de Wierusiaow, pp. 773 - 776.

Traduit du yiddish

dê-Lorrainevers-Limoges,-:au-début-de-]a-guerre,

l'évacuation . de là population civile vers le centre de la France.-
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PERSONNALITES

LOUIS DOMB

DOMB (Louis). Au cours d'une céré¬

monie qui réuni» ;oit toutes les person¬

nalités officielles et sociales de lo ré¬

gion, M. Pierre Coulon, maire de Vi¬

chy, a remis à M. Louis Domb lo gron¬

de médaille d'or de lo ville pour avoir

« le 18 juin 1940, en prenant une lour¬

de responsabilité, sauvé Vichy d'une

destruction certaine ».

M. Coulon o évoqué les foits en ces ..

termes":

« Le 18 juin 1940, dit-il, quand les

armées françaises cédaient devant la

pression de l'ennemi et que les popula¬

tions des régions sinistrées se repliaient

o travers lo France, Vichy, de por sa

ïituotion géographique, étoit devenue

un point de possage et une halte do

ces malheureux réfugiés.

« L'état-mojor envoya un train blin¬

dé commandé par un jeune lieutenant

d'criV.'.aie qui avait pour mission de ti¬

rer à vue lorsque -'es troupes alleman¬

des pénétreraient dons la ville.

« L'émotion fut grande lorsque ce

train arrivo en gare. M. Lucien Lomou-

rcux et M. P.-V. Léger prirent contact

ovec le jeune lieutenant et leur conver¬

sation porta sur la recherche d'une solu¬

tion susceptible d'éviter la catastrophe

u'un bombardement.

« Leur interlocuteur, comprenant tou¬

te la gravité de la situotion, occepta

dé reconnaître Vichy ville ouverte. Cette

décision souvo la ville de la ruine.

« A l'é.poquc, dons le trouble des

esprits angoissés, le nom de ce lieute¬

nant ne fut retenu par personne.

« Mais il est rare, en ce monde,

qu'une bonne action tombe â jomais

don!, l'oubli.

« Un jour il y o de cela quelques

mois en se promenant dens les jar¬

dins de Bogatelle, M. Lamoureux retrou¬

va un de ses omis, M' Blumel, qu'ac-

compogneit... M. Dojrçb, celui qu'il re¬

cherchait depuis si longtemps. De retour

â Vichy, il nous fit port de son souhait

de le voir accueillir por notre municipa¬

lité. Nous ne pouvions que- nous réjouir

-Je cette proposition ».

M. Domb, ancien élève de l'Ecole

Polytechnique (promotion 1936), Ingé¬

nieur en chef des Manufactures de l'E¬

tat, Contrôleur d'Etat, a fini lo guerre

comme capitaine d'artillerie. Décora¬

tions : Officier de 'o Légion d'Honneur,

Croix de guerre, Rosette de la Résistan¬

ce, Officier de la Croix du Sud, Croix

de guerre polonoise.

M. Domb a été président de l'Aide- a

Israël en 1965.
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CÉRÉMONIE OFFICIELLE, HIER, DANS LES SALONS DE L'HOTEL DE VILlE

flL Pierre Coulon, moire, a remis la gronde médaille d'or
de la ville o M. Louis-Sim Upb qui, en juin 1940

évita à Vichy : '
les iwmbaltfcments j -

Mit*

l"n nom <ptt d'aucun i avaienl.
L-nui**'

. . -
' '*rlAtT**rsASl*-ion Dorrrrr..
stjrjlé tt «u. lv-ar-eonp n'avaient jafhai» -onnn.
irMb-AXl 0-m.b. «, aom rlont p<r*or,n-. M .ouv-rt.tt plu...
!H po*IJ*U-.t -'..» «-Ini -l'un h.t»t-« ro-ir.i-ux don» la,
.ni 11* i l'hi.loir-. «> la r\U < -«I lut -p.1, I
U-'tt inin 1*40. «n prrnajit un< lourtla r-spr.n-Ash.ltl-,

ri'akiniTlr'-"" a aércMé tW lui r.t-p-tlr» «a grand* m-.daill«.

,^; hi.r *-*-*>-.. dan. W. salon, rk l'hi-r-l i< vtll,.

^

Ntwfcrwsci ^rsoiJ*«/iféj
i

-Urml !--> wrraorvMlit»! «s '
toAtraus»- : M«. Ulrrrmlt. «"-
BrrrHrri; fUCT Crmltn. mst-t «t|
r--|l"a* t*n«*»l: docUar Taca-;

«fec-auf «nbrol. «Vxiaur M--
~y. «roMdiM si U*'"."".
,a>t«u: Op-rayr», Talsjtrrt.!
Caatr 7s|rats «J JV-uloi- crTns-rU.ri;
s-ras's'LHI" : Lo-leo- Lar-roUra-Ji.'

I mralrrtra. Umt : M' ara-,
>u< avrxat k Is Cour d'tpf-J di!
s-sris : VHàstr-a.-. cammttaalra du

pruj-rjrci--n |rn*r«J «rtrirr : -arti-j

Snid-J-" I>ee-*>rnjTae«. ««stlonarj..
rtr ris rV->IUI rarlrttlre Mirrrrr! .
Sa/frtrr. wr-rmiiorslr" yntT,î 0"
poUcs : r-afrnamt Wrasjjje:, r-rm-
mir.tl.nl Is rrrmp-rnre is -.ndir-
sache at rrr-TO»d!ss->-*<snt ; Ar-

sivaa. n*rrucls-«UT» 1« polies <lf
Tt.tr. rep-aa-mla-it H PsUer. co»
m-uslra ris. !Unaarj>na-a--»U Ot-
niretur : D.trraui.- ofa-Aer -I-
psrï. r^-rrrrendant Is «,ras artkrrn

ds -Ml!» . Ir-gUnsnl Deltao. sarrv
mandant «pirltni-lll "si
C.n.S. ; <i-A;!--Ar A»->-rcé, dlr-tleur
rtr. *t»oli»i*sr*nt» thermaus ,

tleuvrsr. r-KaveuT pnaclpst des
-T.T.: liera, 'rutnltur-drracleut

st-taraj des servir»! tscaxtiquas ;
Csrlrer Ju-e du trrrsuajj d'rnslsrr.

es' Unit P-V. User, vauvs de
l'aii-aan «.sirs : «M. r».<i»rr.l. dr-
-vM-ac 's 3-r.tAitÀS" dlnivistrvt :

VTa-Isr. t^ra*a>ts*v>A*ur du burr.u

J-sJlU in Srta~l ; JtrAtAA-Ai Ultr. di-
,MlA*ri--rr-a-i.n)sraijJ «» l'itroport

a* VTrtrÂ^nnrrstt : «tt...

Ut ffrrJW*. »ii»*o»i

-i *câu*)Hsr]t

\.rrl ts arr»»»n dt t'.nn.ml *t .

rj'.r* 'r- porrvt.tror.. d«. r.l-rns ai-

rrotr--ts . trplltr.nt tr tr.vsr. 1. :

>r.rrc«. Vrrhj, ris psr r* rjuislroi»

*t»rl dt-.nu. un

Parnt ds ps*«l£« rt unt hsrts J.
rrrt m.lhrurvrtjt rstutr^..

. l.'-lat-r»»)er savov» rrrr tr.ln

htrndÀ rnrnmsmjAÀ psr un Jrunt -

llrulf-n-j-t d'.rtiilfrir nui »v..t
rour mri.lnn d« rtrvr * *ut lsrs-
rtUf lt. Irrrupt. sjlrrrsndt. TjtnA-

t* tï.u* »rrtv» **f\*t* M. Lud-ïn

L»rnnur*îux »< ' '"" '
pnrfnt enotacl »«-ff lf irun- lien-(
trn»rf fi i»»iir *».vo *»Tïi:ipn onr-»

i:jr ' r«ch»*rrb« fl'unf jolufinn .
H'-vit#r la ©4Ï»5*-roflVn '

d'fin *r-vnhjirdcrr.*nl
» i.titr InltrloCJ-'ar. f-mpri-"

«»nl îoul«? Il fr«vil« »1^ ! ntu»-

tion, »C«pl» <** r«Ponn«Jlr« V.chy ,
vvsù t*|i»-irtF. Crti* H^ilon mu-;

lt ».H« <1»> 1» ritln*

dfi »tïpfJU !* nom <J» .
r-i .itvt*»runl n» ï»»t r*îsnu par

Mal* II «1 ?f* *» * ".(.nde.
qu'uof t.r.nn*' «rlion '.omof a ja-

: m».» «Jans r«'i.tli i

V*

Lawta-SLnvaf)

M. I» -aVAra*

-
r-K«v«n» -»«a milrt i*. *C H »» f«W»

Ac<«r*r î «« Mnl«. M. VJIUf.«v»»,

Puii. t'adrrsia». à M. Domb. rt
l'inuri t)u>» Vic^Kn*oubll*f*U j«-«
Tiiorr t* **i*t" tm t

habilanti »a.ir«.t ï«xonwer jv»c,
r«<onnaifc>-arK«, StulUl M* 81u-,
n.*I i-ii NI A-*(4eot 4* tâbhiet
d» l'anccn «rtaidVnt <kl Cooactl]
L*on Blum. pulm|4« M. T«i«r.i
mini»tr« Hu jir«ml»y jouv«n»*»ni«nt

de Ci- .U* -4 !
r.nfin. «n ïnnnUt dej »afux':

pnur la <»nl< «î» *4 h6l«4. Il porUj
ut io«*i à .« IL i^yl *-*> «ia. »iiV(

hnriorir la fiâliA-Mlsl «nvitfvi t* j

Par hQiaté

. U II Nia -»

. Vu Jour - il » » <.* cria.
«i.#lqu#i uu.ii i-ron.«nâi.t

dîna In iar-im^ Jf IKiHitaî.U. i. '

Ij^ouTtJi r-iirouva .111 U» »!

*n.^». M* B!um*l. y-j'-ccompa. -

tnjil. V. Iurit). r»«Iyi qu'il fr- .

f}|fTa)i*lt -i-n'Jvi »1 .tiiin.eir.pl n*«
r->lnwr a Vlrhy. .1 noua Jiï pari .
da a>n *Jf 'f vftir «ccorUHr,

Ikai* noir* mojceipal"*- Nom o-
pouvions que nom lejcoir tl« f»t-

ta sro»-*a]t>an. » . , '
M. rnrr« "C-iiii'.*. Tendit «'on ;

ntjvwr.lgiaa À la mrniolrt .M. r\-V

t.éf «* -J*1"" 1V#C nn -,rofonrf'
r«j>p«ct ta vfUVF. Il rtmtrcîa M ,
L4iB«u»ut «lo'it l'aciun » «t#

pour nui

) Bfliiflv».-. i-.».» lu» «»n *afftent

1-àmaitna -la >i rr-cnina-*»*"-"*

W. l.nuifi'i.imfln QiMPb.

ylnjf-cliitf *ts «prii
H U >Uit« tfmlt alora la trtn-

da snàdaïUf d>r dt la villa -1* vi-
thy M nnmb. nui ztv.tzeU «vif

«raaUon.

« Ca 11 'u.n 1.H0. «t.l-H.
*ua un irand Jt>ur puli^u'nn hom-
n»*. « jour-la. » Mt.vi l*honr.aur

da la Franca. H i« lr»uv« qm 'a

haajrd drj /vinrmanU m"a fut
ma Ireuvi-T dans ca«a *ral*«orlt
d'àutm hsmmu qui ©nt «vit», dn

ir-jiucrr. mulilia.
Il awoqui ((!< is.ai« ernoovio¬

la «iu'11 aul en irrivaM à Vichj,

miaWIlta da Way. A «H-K**. .

raMMlMaln -*U aa 1 ihiih-hhI.
ffiforo ifctouociï-.

«ourlât

qui '

* n _

rh*r * 1i _
plut<V fu* c

tialon... *
B a filin Tiair*-a#Trf

tf«ur«r * hot*t«* *
al rtdtvabl-L

El «rt. ce-iv
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M l.uricn Lw ourtu», aprfij lt ,.u-j| #ul en irrivam a .«nj,

avntr ramffrK M^ -*t Maira at >* , Uft, «j]]c envahie p«r on fiai im-

mumcipaHl* d'»*»i -irtfaniM ca'.ial n,tnM de refuci»1» Hanl htaucaup
rfèi^nionia, anport 1 qualq^a-a dé-! ._-i i.......-> «t-.^-». n-n>r *}<»>

lalla prrcla mr « tt-a iQUrnt1* al J

lourde d* m«nar*r[1u 11 juin 19W,

»-jr !>n.ra-iue 'VÏ \ aul

P V Lêjt«r et le ï It-Henant Domb
el 1! rspiKla ca j u« t* demier

dit alun :
. J« -. pourtAl qiulter \ IcnT

«lue i. ja ft<artll «n ctt]r« «e-n-

iralra i vlul de |n, miMion "«a
11 Vichy * d>!l*rtre wllt «u-^

vpiu » ; ;

M*»J^ p^ur nue J-r'ichy pût «trt.
de-clare-.- tille* tfliwU, -1 ««raU
fallu une U-t-ciaJoo du aoueafir-:

m.j.1. Or, dua* rjkpp>.en»<! daaairnl
d« la. -d-^f-ui-tv. A «HaWt JjjoapoaaJbla ,
da savmr «û a^-a-t-an-afTâl. c^.rit-:
vv menant. ****** iaa«^.*«. T

Itm.1i. »" Plaint Af^rwJ"'?
i/ra«l*c *1« » d»afli*«^--»*c£çn>

na purent trouver pl*ff pour do«-
mir Jllleurj «iua aur lea troltoir»

Dana *a» rèflenona rf'alon. il

a«u riant t btaaa >un3atut. -qjji «a»»

puH vln|I-rmq Jat. pana laf"
vnlr. noui «lioei. M. lainnrfilt

#.t root, daa roia*^» " noa «ppariav

menu tout *.!«» itur T* «**V*«
de deux laa.-naub!« qui aa

font, * * ... H * î»Hu uo« rencam-
\rr fnrtatta d'un atnl «otm»a*
pour «jut no.ii auU<tPM i»tut r«*

voir. *

Un chïmpâjtfl» 4>onn«or
mit de actl.tr * >it»An^ii*aaai ra-*

trouvaille».

6

,- nu. , ,o crr*n- J«»*» »^- -^
«rrt, .Ir.snt. dr raUljal>-1l«" ds,1a «H _. V

msrrt. M r -. ",r 	._.m'

,n}r rlrm-

r»d«*-

mujs *t

-.,r .rr.. .rr.ir.tlt>n>liir <
r., Ls dtclsrst/-.ri '

î,,.. . r»ur. d; 1. rrr-rrm,.
^hnr.icnprs da rtr.,-Aro-«t nrr

-«:' trer." h* "'^^jl'. .
M r -V. L*£tr aar «»n mcrtrlnt (

.rrr.t-rr-. Mlle Jfaal».

le Iw/eirf jTfcoflîeiir i
« L.mourtAAi rippcis aussi

,«».» .1 .v'tdû .'y p.««'*
.°.t M. rartl W*«». an-tan *aair«
a. B.ll.ri... »<«.r «-..au»*-**- lf

! ?" «air. Mut-r 1. J-n. d
' p.nnr.a rapirs.**l>t des tarrr-,

inli»nt nu'.Mulir . "" '"

p.J rt- «Cailla ^ .^.^..^ ,4 *,....

»,-," -'-., .. bî-yt*
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Leyb-Louis Domb

France.

Mon action dans la Résistance

Après la signature de l'armistice de 1940 entre la France et l'Allemagne, j'ai,

pour des raisons diverses, perdu l'occasion de rejoindre 1' Angleterre. Resté en

France occupée, j'ai décidé de lutter sur place et par tous les moyens contre le Nazis.

A Paris où je me suis retrouvéj'ai rencontré des amis avec lesquels j'ai

entamé une action anti-nazie. Nous avons rédigé des appels contre les forces

d'occupation et nous les avons diffusés par divers moyens afin qu'ils arrivent à la

connaissance de la population française . A la suite de la répression de la Gestapo qui

exerc,f|une action violente contre les mouvements clandestins, je m'étais réfugié

chez mes parents qui à cette époque demeuraient à Limoges en Zone libre.

Peu après mon arrivée à Limogesje me suis joint au mouvement "Combat"

dirigé par Edmond Michelet qui sera arrêté et déporté dans les camps d'Allemagne.

( Par la suite^Michelet remplira plusieurs fois des fonctions ministérielles dans le

gouvernement de De Gaulle). Les tâches qui nous incombaient dans le mouvement

"Combat" étaient les suivantes : renseigner les armées alliées sur les mouvements de

l'armée allemande en France, cacher des activistes anti-nazis recherchés par la

Gestapo, aider des prisonniers de guerre évadés et des pilotes abattus , être en liason

avec les éléments parachutés derrière les lignes ennemies. En outre nous avons

contribué à diffuser des appels, ainsi que l'organe "Combat" dont le rédacteur était

l'écrivain Albert Camus.

Le 1 1 novembre 1942 les Allemands ont envahi la partie non-occupée de la

France. Immédiatement après leur entrée à Limoges,, dans la nuit du 12 au 13

novembre,, les Allemands se sont mis à ma recherche. J'avais été informé que mon

nom se trouvait sur les listes noires de la Gestapo ainsi que sur celles de Vichy. C'est

pourquoi j'ai été obligé de prendre beaucoup de précautions pour ne pas être arrêté.

Peu de temps après, j'ai été transféré de l'action civile à l'action militaire où j'ai

été actifjusqu'à la Libération.



Le maquis "Corrèze", auquel j'appartenais, était le second en importance

après celui du "Vercors" qui combattait dans les Alpes. Notre unité s'est distinguée

dans de nombreux combats contre l'armée hitlérienne. Une des plus grandes

batailles s'est déroulée dans les environs de la ville de Laplaud. L'opération a été

entreprise dans le but d'empêcher le transfert d'armements allemands vers la côte,

appelée à devenir le théâtre d'un débarquement prochain.. Le train aux innombrables

wagons, bourré de soldats et de munitions de toutes sortes, devait emprunter un

tunnel après avoir franchi un grand pont. Nous avons fait sauter une partie du tunnel

et simultanément, afin d'empêcher toute retraite possible, nous avons détruit le pont.

Le détachement allemand n' eut d'autre choix que de livrer bataille. Le combat a été

âpre. L'ennemi a laissé sur le terrain beaucoup de morts et de blessés et une quantité

d'armes. Nos pertes se sont élevées à 90 morts et un certain nombre de blessés.

Notre unité de combat s'est enrichie d'un apport important de forces fraîches. ,-

Le manque d'armes a été comblé en partie par le butin ramassé au cours des

combats, mais surtout par les parachutages considérables quelques jours après le

Débarquement. Les forces armées clandestines sont donc devenues un facteur

' important dans les parties encore occupées de la France.

Bien avant le débarquement historique du 6 juin 1944 nous avons établi

notre contrôle sur une partie de l'Auvergne et installé une administration civile dans

une série de villages et de bourgs. C'est ainsi que devançant l'arrivée des Alliés,

notre brigade "Auvergne", ensemble avec d'autres maquis de la région, avons investi

Lyon abandonnée par les Allemands.

Notre brigade, dans laquelle je servais en tant que capitaine, a continué à

mener des opérations après le Débarquement, alors qu'en France se déroulaient de

durs combats. L'un deux, pour lequel nous avons été félicités par le Général

F.isenhauer et avons été cité à l'ordre de l'armée, a été la bataille contre la division

"Das Reich" dans le Midi du pays. Afin que cette division ne gagne pas le front de

l'invasion alliée, tous les maquis ont été regroupés pour se mesurer avec elle. Au

cours de durs combats dans l'Orléanais . nous avons fait quelques centaines de

prisonniers. Le reste de la division Das Reich a atteint la Normandie avec un retard

de trois jours alors que les forces alliées y étaient déjà bien implantées

Quelques temps plus tard, notre brigade a été incorporée dans l'armée

régulière française et a pris part à tous les combats. Etant originaire de Pologne , j'ai

été chargé de commander des unités polonaisesjn£ édifiaient des barrages sur la

Dordoene.



Fin 1944, alors qu'en Alsace se déroulaient encore des combats, j 'ai été

rappelé par mon administration et libéré de l'armée. Pour ma participation aux

combats j'ai été décoré de la Croix de guerre ainsi que de la Croix de Guerre

polonaise Pour mon action dans la Résistance, j'ai été fait Chevalier de la Légion

d'Honneur.-5^"

Livre du Souvenir de Wierus^ow, pp.777 - 779.

Traduit du yiddish
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